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Essai de synthèse finale

par Pierre Pégeoi

La célébration du septième centenaire des franchises de Delémont a fourni le

prétexte de cette journée consacrée à l'histoire urbaine. H fallait éviter un double
écueil, d'une part celui qui consistait à s'enfermer de façon étroite ou étriquée dans

le seul cadre delémontain, si intéressant soit-il et quand bien même il y aurait Heu

d'en réécrire l'histoire, d'autre part celui de dresser un tableau d'une ville à des

moments donnés, et différents de son histoire, sans en tirer les lignes de force et en
dégager les interconnexions. C'est pourquoi les organisateurs de cette journée
d'études ont voulu que Delémont ne soit pas seul et confronte son expérience
urbaine à celle de villes voisines, tout en restant dans une région géographiquement
restreinte et au niveau de villes de même stature ou peu s'en faut. De même ils vou-
laient montrer que la frontière étatique, si son rôle a des retombées sur l'économie
locale, n'a dans l'ensemble pas grand sens en matière d'histoire des structures. La
Chaux-de-Fonds et Porrentruy (en filigrane) du côté suisse, Belfort, Montbéliard et
les villes d'Alsace du côté français convenaient donc pour servir de répondants à

l'histoire urbaine de Delémont.
M. Walter, dans l'exposé d'ouverture, a tracé de façon très théorique et perti-

nente les chemins actuels de l'histoire urbaine en Suisse et les idéaux à poursuivre,
en prenant pour exemples les XVHL et XIX" siècles. Il a ouvert la voie à emprunter
pour étudier la « ville-problème » et montré les dangers de la monographie qui veut
insérer à tout prix l'histoire d'une ville dans le cadre d'une histoire déjà tracée ou
qui veut voir dans chaque ville une entité finie et complète, indépendante des

autres formes d'organisation sociale et d'agglomération des hommes. Delémont et
les villes choisies comme contre-épreuves servaient donc de test pour aborder diffé-

rents problèmes de l'histoire urbaine.
Les franchises, au caractère limité, de ces petites villes qui se ressemblent toutes

ou presque par leurs origines (des bourgs castraux, des centres de seigneurie) souli-

gnent l'hypothèque de départ; leur naissance comme résultante, dans une con-
joncture donnée, d'une adaptation à cette conjoncture et des besoins féodaux, con-
ditionne leur état durable de petite ville et leur soumission à un ordre territorial;
loin d'introduire une rupture et une discontinuité dans le monde féodal et de cons-
tituer une enclave de droit porteuse d'avenir, la petite ville est conçue pour s'adap-

ter au système et même le faire évoluer vers une conception plus territoriale du
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pouvoir, du fait que les rapports de dépendance personnelle se trouvent modifiés

(cf. P. Pégeot, G. Bischoff). L'évolution sociale, d'ailleurs, montre qu'à partir d'une
franchise qui se veut égalitaire les petites villes sécrètent une bouigeoisie bien cons-
ciente de fonctionnaires et de marchands qui, à l'époque moderne et même avant,
s'appuie sur le prince territorial, l'ancien seigneur, pour acquérir et conserver un
rôle dirigeant ; cette bourgeoisie cherche le soutien du prince, malgré des frictions
relatives et passagères, pour maintenir sa position sociale et ses pratiques exclusivis-

tes (les villes d'Alsace en 1525, la bourgeoisie de Delémont au XVHF siècle vue par
F. Noirjean). Line large fraction de la bourgeoisie d'Ancien Régime, accrochée à un
comportement désuet et bornée dans son étroit cadre géographique, passe dès lors
à côté des mutations qui entraînent la petite ville dans un mouvement ascendant.

Les fonctions de la petite ville se modifient bien souvent par l'extérieur. Déjà le

rôle militaire de Belfort aux XVIP-XDG siècles, imposé à la ville, fut générateur de

tensions, particulièrement au temps d'événements cruciaux (la Révolution,
Y. Baradel). Plus encore au XDG siècle la fonction d'industrie (horlogerie à La
Chaux-de-Fonds, sidérurgie et chemin de fer à Delémont, textile et mécanique à

Belfort), apportée de l'extérieur, dépasse la bourgeoisie ancienne et n'y trouve
guère de stimulation ou de relais (Montbéliard et Peugeot étant à part). Ainsi
l'industrialisation avoue son caractère artificiel, annonciateur de déséquilibres
futurs. La constitution d'espaces nationaux, aussi bien économiques (un seul mar-
ché protégé par des frontières) que politiques (un Etat, une nation), tend à faire de

la petite ville une partie d'un tout et la rend plus dépendante et plus vulnérable. La
loi de l'Etat qui remplace le pouvoir féodal fixe le cadre à sa capacité d'intervention,
la loi du profit choisit et détermine des stratégies et des lieux d'action sans trop
d'égard aux spécificités urbaines héritées, elle bouleverse la structure et l'image de la

petite ville. En même temps la petite ville rompt avec son passé pour entrer dans

l'ère des déséquilibres internes; la mutation démographique, l'explosion de la
société et l'irruption de classes nouvelles, des formes inédites d'expression, d'organi-
sation et de direction politiques la soumettent à un régime de perpétuelle instabi-
lité (F. Kohler, J.-M. Barrelet, Y. Pagnot).

On le voit, les exposés de la journée n'ont point esquivé ou contourné la «ville-
problème» et chacun a donné sa part d'interprétation de la petite ville à un
moment de son histoire. Et c'est au fond le portrait de la petite ville-type qui com-
mence à se dessiner. Si les critères de définition restent ambigus, ne peut-on en
sélectionner un, qui est apparut tout au long de la journée La petite ville pourrait
se définir comme une ville dominée, au Moyen Age et aux Temps Modernes par la

féodalité devenue l'Etat princier (ou royal) qui suscite sa naissance, fait sa promo-
tion et trouve en elle un appui à son pouvoir, au XDG siècle par des formes de

développement économique, social, institutionnel qui lui sont imposées de l'exté-
rieur. Evidemment il reste encore à creuser pour parvenir à une définition valable

et parfaite.
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Cette journée d'histoire urbaine a négligé certains points. Nombre d'aspects
n'ont pu être évoqués, des périodes entières ont manqué (de 1525 à 1780, le XX"
siècle), d'autres villes méritaient de figurer dans la comparaison (Bienne par ex.), et
chacun a ressenti le poids de Bâle sur la région au point qu'une présentation de

cette ville eût été bénéfique. Le cadre d'une seule journée ne pouvait pas permettre
d'en faire plus. S'il y a lieu de le regretter, il faut voir cependant dans cette journée
une incitation à multiplier les recherches. Un autre stimulant a consisté dans la

confrontation d'expériences transfrontalières qui a montré tout son intérêt et
appelle à la renouveler.

Pierre Pegeot
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